


DESCRIPTION 
DES VIES, MOEVRS, ET 
FACONS DE FAIRE DES PEAGERS, 
Publicains, Maletoftiers , Monopoleurs, Fer 
miers,& Partifans,non moins facctieufe, naïfve 
& veritable, que ferieufe, & myftique, 


Compofé pa DEMOPHILE,. 


4e jufte s’éjoñira quand il verra la vengeance, €g' laver 
fês mains au fang du pecheur. Pal, 57. 


| ë = ridendo dicere veruse, 
Quid vetat $ 
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Chez la Veufve THEoD PEPINGVE", & Esr. 
MAvcRroOY, ruë de la Harpe vis à vis 
| la ruë des Mathurins. 
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| Tant trouvé cét Oeuvre dans le Cabinet 
L d'or Curieux du bien Public, ray voulu 
buy faire voir le-sour [ous les aufbices de voftre 
bienveillance. Vous aurez; à mon aduis alfez; de 
bonté pour excufer Demophile s'il n'a pas efcris 
tout ce qu'il pouvoit contre les Partifans, apres 
auoir trempé [a plume dans le fiel des V'iperes, 
des Afics. Salomon affeure, que le fol dit tout ce 
qu'il a dans l'ame: mais celuy quiefladvisé, re- 
férve beaucoup de chofes à dire pour l’advenir. 
Chacun fçait auf qu'ils tisnnêt leurs affaires plus 
cachees €7 fécretes »que n'effoiens jadis ces formu 
les d'agir que Flavius décowvrit an ‘peuple Ro- 
main. En Ufant,vous apprendret que Demo- 
phile r'eft pas dwnarurel du Crocodue. Les Na- 
 turaliftes tiennent qu'il a des yeux pour verfer des 
larmes ; mais 1l n'a point de langue afin de faire 
fes plaintes. Il » advouë rien aw preimsdice de la 
raifon, 9 ne déruife point les veritez, cy-apres 
effalées en faveur des lis [oubs lefquels il s'efros 
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joursreposé. Au moins la dosleur fenfible témoi= 
gaera réfhectueufement à [a Majefté ( qui ef le 
plus grand Monarque de l'Europe) lesmoyens de 
regner abfolument dans les cœurs, ér les pays de 
[on obeifance. Effant donée d'un iugement [clide, 
€9 tint à l'amour de [on pauvre peuple, elle trou- 
vera bon qu'on lui fafleconferuer [es finances pour 
les necefitez vrgentes de {on Royaume, € voir 
les defordres qu s'y comettent [ous for nom. Veux 
tueftreguery,difost la Philofophie a Boëce(qus étoit 
lors le plus riche 7° parfait ornements du Senat 
Romain) defconvres-moy ton mal. Puis quer 
qualité de Chreffien vous cheriffez; la Veriu er 
fuyez le Vice, vous aurez, en fouveraine execra- 
tion ces fang-fuës de l'Effat, x croyez, affeure- 
ment que lemefme Deimophile n'a attandu de cés 
œuvre autre récopence €9 action degraces fin6 que 
vous en fafez-profit. C'eff dequoy ie imrerois fur 
les Autels ; vous prieres cependant s'il vous plaiff 
le Soleil de luftice, qu'il illumine fi clairement € 
vivement les amateurs du commun [alut,qwils 
monffrent auec quel zsele ils [ont portez, pour le 
fervice de [a Macflé, €7 le foulagement de fês 
fubjets. Car le plus docte és" fage des Monarques 
m'apprend que la dignité du Roy féra en ls mul- 
titude du peuple , comme au rebours la honte au 
pésss nombre.) Adi) in «2: D up tsete 
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DESCRIPTION, DES WIES, 
mœurs, 7 façons de faire des Peagers, Publi- 
.… cains »Maletoffiers, Monopoléurs, Fermiers, 
€ Partifans, non moins facétieufe, naïfsve, 
veritable ;que [érienfe  myfique. 


NL eft malaife de juger fi les corps de ces gens 
fontplus môftrueux que leurs ames, qu'ils con 

A fifquent fouvent à Lucifer, & toute fa troupe 
infernale. En voicy la preuve infallible par l'expe- 
rience, qui cft la plus fage maiftreffle du monde. 
Leurscheveux par un effet de molleffe font quafi 
commecheveux de femmes, ainfi que ceux des fau- 
terelles dans lApocalypfe, & leurs yeux tiennent 
du naturel de ceux des grenotilles noirs-rouges 
fanglans, ou pour mieux dire ,de chien, fymbole 
d'impudence. Aufli font-ils fi effrontez auec leur 
front d’acier, quetoute la maifon d'Ifraël, ingrate 
& refraétaire aux commandemens du Seigneur, 
. m'éftoit rien en comparaifon : & cette effronterie 
fignalée; fait qu'ils paillardent apres les idoles de 

leursconcupifeences, preffans les veftiges des luifs 
xcbelles dont parle Ezechiel. Ce n'eft pas tour, ils 
-percét les maifons par leur vivacite, & clair-voyan- 
.ce,ainfi qu'vn Prophete fit la muraille du Temple 
pouren defcouvrirles biens, &les maux. Ce qui eft 

conforme à la verité mefine, veu queleur nez chafle 
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de plushaut-vent.que le meilleur'chien de chafe, 
afin de foufmettre, ou pouvoir foufmettre prefque 
chacun à leurs exactions par des artifices prefque 
imperceptibles, voite ( ce qui efteftrange) fi ceux 
qui traitent des chofes naturelles, m'apprenñent 
que leSoleildelanuiét, mine,confomme, &ronge 
les pierres, ils attirent & tirent,ou pluftoft exigent 
lhuile d’vn caillou, d'vne pierre du pain, bref du 
miel d’vn rocher, voire s'ils ofoient & pouvoient 
ils mettroient des impofts,& fubfides furlechémir 
de Paradis ,afin que tous ceux qui s’y rencontie- 
roient {fuffent. ils en verru de leur vœu, profeflion 
d'vnceltroire pauvreté,nemaniansaucuns deniers) 
n'y allaffent point fansles payer. Ils ont fair &font 
encore des extorfions fi tyranniques fur le peuple, 
(qu'on voit.grever detoutes patts)qu'ils ont fait 
fouflever plufieurs pays contre la Majefté des Oïnte 
du Seigneur , allumans par tout. le flambeau ‘du 
trouble, quide fon embrazement a penfereduire 
les mefmes pays en cendre; fans que leurs'cœurs 
ayent efté attendris,&s’ils ofoient piller les morts 
(apres auoir pilléles vivans) pour profiter deleurs 
fuaires, linceuls ;ioyaux, cercueiis,bieres ; caifles, 
sombeaux, epitaphes { principalementou:il y a:de 
l'or, & de l'argent ) voire prendre iufques fur les 
Autels, ils leferoient librement fans avoir pitié ny 
horreur dé ces ravages abominables. Ils font fem- 
-blant d'ignorer que lé peuple eftcommel'herbe du 
‘Bafilic, quirend vne bonne odeur quand-on la mà- 
nic doucement, & quifaic des fcorpions quand on 






lafrotteavecrudeffeAlya plus leutsioués fevoïent 
rouges ou véfmeilles ,non pour faire paroiftre leur 
douceur, & modeftie, mais leur courage rude, & 
mauvais ou bonnechere, refpirans ordinairement 
le fang humain ouceluy de la terre(ceft ainfi qu'vn 
ancien qualifioitlevin.}Ils ont des dents (qut{ont 
armes, & flefches) & en ayanstrois rangs auflibien 
que le fecond animal de Daniel, ils brifent les cho 
{es plusfolides, & materielles. Leur bouche y con 
tribuë beaucoup; eftant fi longu c&large,qu'on la 
peut comparer à la gueule de ce-Bchemothenglou- 
tiflant des fleuves , & qui les laifféroie faire ils ne 
mangeroient, & n'avalleroient pas feulemenc des 
campagnes, prairies » vignes ;bois; Œ ftangs, terres, 
cigneuries , bourgs , villes ; provinces, mais des 
Royaumes entiers, voire tout le monde. Leur lan- 
gue fe trouveaufh double que celle des veaux ma- 
rins, plusaiguë qu'vnglaive ,venimeufe, & mortel- 
le que celle d’un ferpent à trois fourchons fort de- 
diée, noire, fretillante,;bien preite à donner le COUP, 
& en yn mor, participe de cetelement qui eft fym- 
bole de perfidie  & d inconftance : car ils patlent 
oidinairementdansvn cœuf,&vncœur, mais cœur 
* depierre, figne d'endurciflement, comme celuy de 
ces luifs mefcognoiffans , dont parle Ezechiel en 
fesmyfterieufes revelations. A cette cofideration 
ils pofent,&fuppofent des pertes exhorbitä tes,gar- 
_dansle vray resiftre,& monftransle faux, afin d’a- 
voir des rabais, & diminutions du tiers, quart, 
quint, ou à eflre receus à compter, ainfi que de 


4 


8 
Clerc. à Maiftre ({ ce font termes de l'artryfauf à don: 
ner la paraquante âtel ou à tels , à telle’ou à telles 
qu'il appartient, & la haine qu'ils portent au mon- 
de eft f.enragée , qu'elle fe nourrit de fes foufpirs, 
& s’entretient de fes pleurs , pour contenter leur infa : 
tiableavarice; & par un outrage faita nature , [a plain- 
te, & la crainte d’étreapauvrisobruinez parleursop: 
refiions, acftéun crime afin de monftrer jufques à 
quel point d'infolence ils enfont venus. Aufli àn'en 
point mentir, les Afpics, & les Serpens ,ont moins de 
fiel, qu'eux capables de commettre des méchancetez 
auffi noires, que pourroient faire lesefprits de l’abif- 
me. l'adioufte qu'ils fraftrent du droit d'avis parun 
trait d'infigne perfidie ,injuftice ; méconnoïflance ; 
fripponerie, & audace : celuy qui leurs aura mis en- 
tre les mains , quelque affaire bonne ( où eftiméetel- 
le d'eux ) apresauoirretenufesmemoires, & inftru- 
&ions, luy faifans accroire, que Monfeigneur le Sur- 
Intendant des Finances ne l'auratrouvee de mile, & 
pour fe garantir de l'affeuränce qu'ils lui aurôt par fois 
baillé par écrit,laferont reuflir par un, leur confident, 
renverfans la propoftion par vne fubtilité d’efprit, 
non moins, admirable que frauduleufe ; tellement 
qu'ils avalent les menfonges » & les parjures avec 
plus de douceur qu'un bon biberon ne feroit un vin 
delicieux, où s'ilsgardentla parole àunmefme don- 
neurd'avis, çe ne {era qu’en partie , & quelquefois 
apres qu'ils Juÿ auront fait faire plufieurs écritures, 
‘employéle meilleur de fes années, fait divers frais, 
interc{lé fa fanté,perdufontemps,&c.neluyoffriront 
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gasun verre d caufroide, afin de gagner Îa v le eter- 
nelle, fous pretexte que | due n’aurapasreüilh, bref 
ilsfe Monfierbne prodigieufement avares, & cruels 
enfonendroit. Et ne fe contentans pas d exercertel. 
le inhumanité vers un donneur d'avis , s'il leur faut 
mettre quelque fomme de deniers és coffres du Roy, 
ilstacheront( s'ils peuvent ) à mettre, & faire pañler 
partie demonnoye faufle,alrerée, corrompué; étran- 
gere, &l quelqu vna vne affignation à prendre fur 
eux, apreslavoir tenuendes langueurs, & longueurs 
capables defaire perdre patience au miroir de la pa- 
tience mefme , luy en feront quiterune partie pour 
avoir l'autre, encore faudra-il que le Commis qui 
baille l'argent ayt la main graiflée, & en d’autreren- 
contre pour fe depeftrer déluy, luy baïllerontuneaf- 


fignation à prendre {ur Janvier, Febvrier, & Mars, 


bien qu ilayt rendu de longs, & fideles EU à la 
Couronne. Et mettans toutes leurs penfées à à fouler 
aux pieds la luftice { ores. qu'elle foit la bafe d'un 
ÆEftac ) ils excedent les baux, traittez , & marchez 
faits par Cux avec NO ce du ui dEftat, 
& afinde tromper plus accortement fa Maicfté, ne 
nr defon argent qu ils mettront furla Place, 
Banque, & plufieurs d'entr’eux font Financiers Par, 
RE & Partifans -Financiers ,tenans-de la nature 
des Centaures. Ce .qui.eft contre ladifpofrion des 
Ordonnances, & comme ils ont l'efprit plus noir 
‘qu'un: (betre, auffi nn ils un forfait. [| F or fais 
eff un terme Partifaneique , € c’eft quand un Partifan 
prend une spas pour : ITOIS quaire , Cinq ; fes IX ET Jept 
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cens milles Lures à fes rl ques , perils FA fortunes; . 
avec laremi[e dutiers , quart, quint; ec. fnivant lana- 
sure de la mefme affaire. | avec une remife avantageufe 
fous un perfonage déguife (par eux cautioné) auquel 
ils font commettre, pourlefairevaloir, des forfaits fr: 
grands en nombre, eftrangesenleur cipéce, & de- 
plorables pourlesmal heurs, & defordres qu'ils ap- 
_portent à leur patrie, que ÉEnfer n'en confeilieroit: 
point d’autres aux damnez:. Auffi l'on fçait trop: 
mieux qu'ils n’imitent les plus cruels T'yrans del'An- 
tiquité. Is ne faifoient arracher les yeux n'y le cœur: 
à ceux qu'ils faifoienttourmenter, afin que laliberté: 
de fe plaindre naturellement acquife aux affigez ;. 
jeurs reftaft au moins dans la fouffrance de leurs: 
cruelstourmens, où au contraire ils voudroient que: 
rousles François n’euffent point d'yeux, ny de cœur 
pour ne pleurer, & n'avoir le fentiment des miferes,. 
& calamitez efquelles ils lesplongent. Il ya plus, non: 
contens de ravir {eurs biens, iis les font quelquefois: 
griefvementexceder,.& battre par une rigueur tres-- 
impitoyable. C'eft chofe averéed'un chacun ; .ques’il: 
yatant d'inhumanitéen leur proceder, il n'y a pas: 
moinsencore d'irregularité, veu que par unebijarre= 
rie méchante, .&: mechanceté bijarre, ils ne fe fou 
cient aucunement de la maledi&ion épouvantable- 
que le Prophete Evangelique va:prononçant contre 
ceux quidifentle mal eftre bien, & le bien mal, qui: 
mettent les tencbres pour la lumiere; & la lumiere: 
pour les tenebres ; prennent Ja chofe amere pour la: 
douce,& la douce pour l'amere;car tout cequieft for. 
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cé & contrain&ils ; letrouuentbon poureux, & ce 
quieft libre, & volontaire { bien que jufte, & raifonas 
ble ;1lsle ebuttent. D'où je conclus que file B. Fran- 
çois de Sales Evefque de Geneve,grand Direéteur de 
la vie Spirituelle, affeuroit que celuy qui avoit l'efprit 
de douceur, & manfuetude , avoit? efprit de Dieu, eux 
_ à l'oppoñite ont l'efprit de PER Pa d'Afmodée, 
d'Aftaroth, & detous les malins Esprits Le puifqu’ ils 
ont celuy de cruauté; & barbarie, n'ayans rien d’hu- 
main que la figure, &la peau. C ch chofe difhicile à 
croire ,mais pourtantfort veritable , qu'ils ont quatre 
oreilles , ainfi que l'A pollon des Lacedemoniens, au 
rapport de Pierius, & beaucoup plus, où quoy qu'il 
enfoit, Gubiiétent d'en avoir, les fermans toutefois 
ainfi que l'Afpic à la voix de celuy qui chante, pour 
les prendre en efprit de verité , ou verité d’efprit, &à 
céteffect font profit de tout ce qu'ils voyent, oyent, 
&-entendent , tracaffans, rodans, courans:, ou fai- 
fans tracafler ; roder,, courir, autour, & at les: 
Villes , ruës, places, foires, marchez, hoftelleries,. 
tavernes, cabarets, berlans, reduits , bordeaux, &c. 
faifans, chercher ou cherchans, à guife de Lyons ru- 
giflans, quelqu'un pour devorer. Mais ce qui TS 
encore toute créance, eft qu'on leurs void plus de 
mainsque Briareé, ce quieft dit ( fi l'on veut en au: 
tre fens ) pour leurs commis, faéteurs ,emiflaires ;. 
fatotons; mouchars, efpions, Sc. qualifiez parlO: 
rateur Romain avec non moins a que de: 

roprieté,en lune defes Verrinesmains, qu'ils garnif- 
{ent fort bicnfousun fpecieux pretexte de garnir cel- 

ij 
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les du Roy. Et ce qui eft digne de pitié, elles font 
plus rauiffantes que celles d'harpies, & leurs pieds 
crochus à linftar de ceux d'vn Gryphontres ama- 
teur de ces metaux, qui n'ayans point de prix le don- 
* nent âtoutes chofes. On cognoift parlà qu'ils the- 
faurifentiniquité, & rapine en leurs maifons, mai- 
fons , dif-je , où Pon voit vne marmite boiullanre, 
nonpasen vifion comme le Prophete leremie, mais 
en realité, & pleine de viandes exquifes pour con- 


tenter pleinement leur friande gloutonnie. Ce qui 


fait croire indubitablement qu'en n y mange pas le 
foing à limitation de Nabuchodenofor debouté 
des hommes , mais le peuple qu'ils deuorent, ainfi 
que l'Efcornifieur du railleur Lucian faifoit les mets 
delicieux de ceux qu'ilsefcornifloit. Auffi imitansle 
Lyond'Ezechiel,tlsont apprisa deuorerles hommes 
auec plus d’appetit que les Ifraëlites ne faifoient la 
manne au defert faire desveufues, & des orphelins, 
mettre la defolation, & Fefpouuante dans les païss 


faire venir les citez en defert ; bref d'operer enforte, 


que la terre auec le contenu d’icelle foit defolée par 
la voix defeurrugiflementhormble, & plus lamenta- 
ble que les lamentations de ce lamentable Prephe- 
te, quilamenta jadis fi amerement la ruïne de la ville 
_de lerufalem. Qu'ainfi ne foit, vers letemps des ven- 
danges, ils font tres-expreflesinhibitions, & def- 
fenfes aux manans,& habitans de la campagne , des 


hameaux, villages, bourgs, devendre aucunsraifins, 


bien qu'ils n'ayent fouvent moyen de faire vendan- 
ScS»ouquoy quilenfoit ayent fort peu de vignes, 
faifans 
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faifans mentir la regle de droi& Ciuil,& Caänon,por- 
tant que chacun doit eftre iufte œconome , maiftre, 
& difpenfateur de fon bien, & fans que plufieurs à 
l'infceu de ces genstyranniqués en apportent és vil - 
les , on ne mangeroit point du fruitexquis qui fait &e 
compofe ce breuvage, réjoüiffant les hommes : & 
on prendroit les François pour des Nazareens. Pour 
l’eau de la mer cuite par la chaleur du Soleil(s’entend 
le fel) ils forcent & contraignent les paï'ans ,& au- 
tres de prendre & d'achepter la moitié, le tiers, le 
quint , plus ou moins de fel qu'ilne leurs en faut pour 
12 provifion deleursmaifons : tellement qu'ou il eft 
perdu, où ils n’ofent le vendre à peine de grofies 
amendes &c. Mais ie ne puis obmettre desleuées de 
fommes de deniers effroyablement prodigieufes 
qu'ils font en vertu d'Arrefts fuppolez ;, d'Edis 
feints, faux Roolles &c. La preuve s'envoitdans le. 
Journal, contenant tout ce quis’eft pañléaux Affem- 
blées des Compagnies Souveraines de la Cour du 
Parlement de Paris en l'année 1648. voicy les pro- 
prestermes, page 91. | 


Da endredy 4. Septembre. 


N E iour fur leshuit heures du matin, Monfieur 

4 de Broufiel a rapporté vne Requefte pour vn 

Sergêt,cy-deuant employée par Cathelan & T'abou- 

ret , au recouvrement de quelques Taxes, lequel de - 

mandoit ; & s’eltrendu denonciateur contr’eux , d'a- 

uoir fait des recouvremens fur de faux Roolles, & 
Re de D 
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d’avoir defrobé plus de deux millions de livres, Re 
ila efté informe, & fur l'information decreté ad- 
journement perfonnél contre Cathelan & Tabou- 
ret, & dece non content,le denonciateur à deman- 
déqu'illuy fuft permis de faifir & arrefter leurseffets 
comme des gens fugitifs, & qu'ils receloient en des 
mailons particulieres , que le denonciateur offroit 
d'indiquer. Surcette Requefte a efté donné Arreft, 
par lequel il a efté ordonné que le denonciateur 
nommeroit à Monfieur de Brouffel Rapporteur les 


- maifons où il pretend lefdits Cathelan & Tabouret 


avoir recelé leurs effets, pour a la difcretion dudit 
Commiffaire y eftre Rine. & arreftez à .& en faire 


rapport à la Cour,ainfi qu'elle jugeroità propos &c 


On n'ignore aufli aucunement qu'ils ont mis le 
pied fur a gorge quafi d'vn chacun, & ont reduit à 
vne fitrifte, 8e rigoureufc neceflité ds vns, qu'ils ont 
cfté contraints d abandonner leur Patrie pour aller 
fervir és pays eftranges en des conditions {ordides, 
& indignes de leur courage: les autres ont demeuré 
dans la France cherchans leur miferable vie,n’ ayans 
pour retraites que des hofpitaux, ou des granges, ou 
des mazures,ou déscavernes foufterraines,&obfcu- 
res qui leurs ont fervy pr cique de tombeau ,comme 
s'ils eftoient plus entre les vivans, & en cette façon 
ne VIVANS PAS , tnais languiffans: leur efprit agité de 
mille inquietudes, 8 à tousmomenscôbatu de mille 


_ appréhenfrons, leurs a rendu la vie plus affreufe que 


toutesles morts,puifque leur vien'eltoit pas vie,mais 
vnemort vivantes lesvnsn ont eu dans leur pays na- 


is - 
“tal Fe pétitement que l'vfage de cét aliment, ñon 
moins commun que neceflaire à l’entretié du COrps, 
& beuvoient fimplement vne boiffon , dont l vfage 
cft permisä toutle monde,qu'ils Nr avec leurs 
larmes, vfans tres rarement de ce delicieux breuva- 
-gequiréiouit les cœurs melancholiqués ;lesvns ont 
efté {ur le point de quitter le fejour de leur naiffance, 
expofez aux opprellions infolentes de ces Demons 
Ancarnez,quiontexercéen leur endroit des cruautez 
& pilleries que lésennemis de l'Eftat ne voudroient 
avoir fait, les vas reduits à vnfunefte defefpoir, ont 
eu quelquefois F envie de finir leursiours par vnlicol, 
ou fe precipiter danslesrivieres, ou desabifines plus 
-Mpouvantables que s'ils Connie du haut des ro - 
hers däs le profond de l'Ocean, pourchercheravec 
. {afin deleurs iours.celle de leurs maux,les autres fuc. 
-combans fous le faix de leurs afHictions inconfola- 
bles ont perdu patience, & ne pouvans fubfifter da. 
-vantage ontefté mis avec violence, & animofitéen 
des prifons,& traitez comme des  Picteu rs, leurs 
ayans fait payer malaifément comme Aifez ce 
qu'ils ne pouvoient de leur chef, ou pour d’autres: 
tellement qu'il n’eftoit loilible à: vivre à leur aife, 
mais feulement de mourir: voire ces gens barbares 
leurs ont fouventenvié l'air qu'ils refpiroient avec li- 
bertéiles vns n’ont eu aucune demeure affeurée,mais 
ont patte le refte de leurs années allans de pays en 
pays comme Egyptiens & Bohemiens : enfin les au- 
tres dansles bois &z ailleurs ont fervy de pafture avec 
leursfemmes &enfans aux beftes farouches : : & la 
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nuit, qui donne lereposaux hommes “ n'avoit pour 
eux que des chagrins, & des foucis, qui les ronge- 
oient comme le ver fait dans vn coffre les habits, & 
les forçoient de veiller prefque incefflamment, & ce 
qui a efté inoûy aux fiecles precedens, au lieu que 
cette Iliade de miferes devoitefmouvoir ces gens de 
fac,& de cordesà commiferation,elle les a réjouy,& 
excitéà lestrauaillerencore plus,afin qu'ils fuflent cô- 
 fommez de langueur, comme l'herbe des prez que 
le Soleil a fanée , ils auoient leur peaufleftrie,& leur 
vifage blefme, tefmoignans qu'ils n’avoient plus de 
fang dans leurs veines, ny de vie en leur cœur, & 
leurs membres eftoient aufh desfigurez, & fecs que 
fqueletes. Voila commeils onttraité depuis plufieurs 
années mille & mille, & mille François, qu'ils ont 
moins eftimé que les bouchers ne font lesbœufs, & 
les moutons qu'ils tuënt pour vendre à la boucherie. 
Nonobftant tout cela, leurs feftins ne cedoient en 
magnificence à.ceux d'vn Lucullus, parfois en im- 
pureté à ceux d'vn Tybere, puifqu’ils y pratiquoient 
des impudicitez capables de faire rougirlestenebres | 
quileurs fervoient devoile. Aufli âvray dire leur chair 
eftoit comme la chair des afnes ( dediez à Priape 
Dieu des fardins) leur Aux commele flux des che- 
vaux y nageans dans le vin ,la chaircuitef & cruë) 
leur chaleurfaifoit aifémét cônoiftre qu'onne s'ytai- 
foit pas, ainfi qu’au banquet des facrifices d'Orefte: 
mais la confufion des langues, & dubabil yregnoit 
en fi haut appareil, qu'elle n’en deuoit rien à celle de 
la tour de Babel, y traitans des moyens plus commo: 

he D ds que 


dos 


17 
-ées-pourruïner ouincommoder chacun. C’ eftoïenc 
Les plus ordinaires fujets de leurs entretiens,railleries, 
& difcours. La fenfualitéy deminant, & la raifon y 
eftant enécliple par leurs raifons Fer d & 
fantez fouventmalfäines;le-Diéu Bachus(auque à ils. 
‘aiment à facrifier ) leur deflioit la langue, afin d'y 
defchirer Ja: reputation des gens de tout aage, fexc, 
condition , mais fur-tout des-fçavans qu'ils. mebpri- 
foient, iris! qu'ils foient les Herauts. des grands.per- 
fonnages, qu'ilsfoncvivréen-la memoire dela pote. 
rité. le n RATS auf rprincipalement celle des gens 
deluftice (‘bienqu'ilsfafféntenterre.ce que Dieu fai 
danse Ciel )qu 11s apprehendoient, & apprehendent 
“encore plus qu'ils-n'afeétionnent, veu que s'ils pou 
voienttrendre la luftice-mefme osifonniére, fuft-clle 
-accompagnée deRoys;Dues,Legiflateurs,Prefidens, 
Confeillers, Advocats, &c.-comme l'ingenieux Del- 
“ben(quia fait toutela Philofophiemoraled’Ariftote 
_-enexcellens tableaux ) la reprefente, ils le feroient 
| franchement safinde voler avec impunité, Etla caufe 
decette particuliere averfion (à ce que ray appris) eft 
qu'ils des ont fait, & font quélquésfois.dancer en Tai 
parlean Guillaume, Maiftre fort expert.en ce genre 
_de danceheteroclite, fomme qu ils trouvent leur ab- 
baiflement dansla Bala nce:mais le portansi fort haut, 
ifroitàdefirer enfaveur-de leurexaltation, que leur 
gibetfuftde cinquante/coudées aufli bien que celuy 
du fuperbe Aman,qui vouloitfaire mourir l'i innocent 
Mardochée. -A: raifon deguoy, lEpaminondas dela 
France (dontles.traiss du: nifage, 8 [es armes cefinoi- 
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nent fonintegrité rare, qu'il accompagné du ob du 
progrez d'yn chacun ) difoitavec beaucoup de verité 
que pour vne piftole decordelie dirois eñcore moins). 
ilferoit venir vingt millions de livres dansles coffres. 
du Roypourveu qu'ils nereflemblenc pointauxton- 
neaux des Danaïdés, danslefquéls onmet toufiours;. 
8e ne font iamais pltins pour eltre-perçez : car de 
temps immemorial ces gens raviffans:ne fefoucient: 
dé Cette judicieufé inaxime! tirée du Chancelier-du 
Roy Theodoric , Qu'il n'y ai rien de plus pernicieuxé 
gue d ‘efire panñore dans vn Empire. On: peut conie- 
_ éturér (afin de-retourner à mon difcours duquel : 1œ 
m'eftois vi peu deftourné;28c pour: caufe) querles. 
fufdits banquets” n'eftoient faits parmy les: pleurs 
comme ceux d'Abraham lorsqu'il circoncit fon fils 
re, parce qu’ ilsinitoiéntées Epicuriens.: qui dis: 

foient' dans F Autheut dela Sapience,{Couronons-; 
nous de roles confacrées:à114 Deëfle des ‘Amours; 
avant qu ‘ellesfoient Refries.Qu'iln’ y ait aucune prai- 

rie où noftre luxure ne paie: Nul de vous foit exempt 
de noftré réjouiffance. Delaifion spa tout desfianes, 
de liée :'caréetre Et otre part. & cette: eft noltre 
fort: foulons le pauure iufte,:8 n ‘clpargnons pont: 
ja veufve &c: Et fi vous Hfezlevingt-quatriéme cha. 

pitre délob, quidefcrit fortélegammient. la vogucides: 

me fchans; vous y trouverez leurvienaifiement def: 

crite,iln : a que lé Jéurs noms dmettre: Cela me Fait: 
croire certainement que leur eomacheftauffi gouri 
and, avide, &chhbd ‘que teluy: d'vne Auftruchreé;: 
l l'expericneefs faifantvoit a mr it cha 
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que inftant cette verité, lors qu'ils digerent le fer, 
le plomb, l'acier, l’airain , l'eftaing’, Le vif-argent,&c 
mais{ur tout l'or& l'argent, pour lefquels ilsontvne : 
faim, & vne foif plus infatiables: que n'eut iamais 
Midas aux oreilles d'Afne. Au moyen dequoy il ne 
faut s'elbahir fi dans leur ventre auf bien que dans 
leur bource , ilyavn infiny (volontaire) pour & en. 
nâture contre naturemelme. Pourle raffaifier ils fui 
uent le chemin de menfonge , imitans ces faux Pro- 
phetes efquels le dolent leremie vit la fimilitude des 
adulteres. Quant à Fefpric ils l'ont ferile (en vertu) 
beaucoup plus que fablon dela mer: mais fi fertile en 
fupercheries,cautcles;fraudes, &c. qu’ils prendroient 
aifément à la pipée des Diables, defquels ils ont les 
gtiphes,. & dauantage fouvent les cornes, pour le 
port defquelles ils font obligez à Mefdames,8& Mef- 
damoifelles leurs femmes, qui tenantes de la Planete’ 
de: Venus les logent dans le figne du Capricorne. 
C'elt pourquoy la converfation de ces Adteons cor- 
nus ouautres de leur cabale refflemble vn fe] affady,. 
plüsconvénableà corrompre qu'à conferuer lesvian- 
. desotilfemefle, Pour faire voir plusmanifeftement 
ceéveritez-en leur ivur, tenez pour certain que s'ils 
vous rient c'eft couftumierement pour vous faire 
pleurérapres: s'ils vous frequentent c'eft pour def- 
cobvrir les fecretsdevoftreinterièrieur : s'ils vous ai 
ment. (enapparence) L'eft pour vous haïr, & trahir 
à kuürsbons poinéts & aifemens: s'ils s’affujettiffent à 
vous, c'eltañin devousmaiftrifer, & encore melpri- 
ferscs'ilsvous gagnent ou tafchent de vous gagner, 
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c'eftàl'effe& devous perdre: s'ils vous embraflent, 
c'eft pour vous offençer où faire mourir, fuivansdes 
pasde ces Philetes, dont Seneque fait mention :sils 
vous rendent honneur, c'eft en intention de.vous 
deshonorer: s'ils vous applaudiffent, c’elt à deffein 
de vous pelauder ( s'entend s'ileftpofhble \:s'ils vous 
font du. bien c'eftafin de vousfäiredumal: s'ilsman- 
gent& boivent avec vous, c'eft pour vous manger & 
devorer, reflemblans Polypheme, qui mangea & 
devora les compagnonsd’Vlyife, & la'grace plus fin- 
guliere qu'ils vous feront.ou pourrontfaire, eft qu'a- 
présavoir mangé vos patens ,‘aliez amis, &c.1lsvous 
mangeront ou tafcheront de vous ue manger le 
dernier, ainfi quecctingrat, cruel, &cbrutal Cyclo: 
pe affeura le mefme Viyfle qu'il lu féroit >pour le 
remercier du bon vin Maroneen dont il:luy avoit fait. 
| prefenr, s'iln'eufteuité par fa prudence ce coup fatal 
à fa ruine, lui crevant l'œil : Voire puis qu'il faut 
attendre toutes chofes extrémes de ces gens irreou- 
liers, inhumains, &c. pour.en.eftre capables ils fe 
devorent les vns les autres-par vn inoüye:8e prodi-: 

gicufe barbarie ; ainfi queles grands & gros poiffons 
fontles petits : he pour dire beaucoup:en peu de 
de mots, ce font (à divers refpedts) gens de.fer, de 
feu, d'eaué , de pierre; de chair, de Ang; de: bour! 
tei fou de. Éè de cordes, &c.foit qu’on lentende 
formellement (c'eft à dire, qu'ilsnevalent pas grand! 
choie, voiré rien du tout) oumateriellement qu'ils: 
aiment outre mefure les facs & les.cordes, poutueu 
quilyayt beaucoup d’or& d' argent dedans Etpour: 
l'acquerir 


lacquerir,& conferverilsfe font fi monftrueux, qu’en 
leur corps {eul ils ramaflent la ferocité du lyon ; la 
volerie dela chouette, la cautele du renard, la malice 
du finge, labrutalité du Leftrigon, l'envie du chien, 
Ja gloutonnie duloup ; la fuperbe du paon, la lafcive: 
té du fatyre;la cruauté du tygte, la trahifon du cro: 
codile, &pourfaire court la haine, & le venin du fers 
pent contre l’homme: de maniere qu'ils foulent aux 
picds l'amour de Dieu {avec fa vive image le Prin ce) 
& du prochain.’ayapprisde gens dienesde foy,que 
plufieurs d'entr'eux ont affeuré aveé vne ipicté f2- 
crilege,qu'il failoittourner le dos à Dieu(éefontleurs 
termes) durant trois, 4. 5.6. 7.8. plus oumoins d’an- 
. nées pour lesfacrifier à linreref? propre ; qu’ils adorent 
fans craindre le iugement redoutable du Souverain, 
duquel ils n’ont paslettres expediées en la Chancel- 
lerie de fon Royaumeeternel d’eltre au môde quand 
1svoudront retourner à luy. Aufli croyent-ils {eule- 
mentenluy par benefice d'inventaire, ou s'ilsle con- 
noiflent ils re le cognoïflent , & glorifient pour tel 
qu'ileft, & ne luy rendent graces,maisilss’evanoüif£ 
fentenleurs penfées; & leur cœur deftitué d’intelli- 
gencecftremply de tenebres: Car fe difans eftrefa- 
ges ils font devenus fols ; & changent la gloire de 
Dieu incorruptible , & des oifeaux, & des beftes à 
quätre pieds. Et la caufe détous ces defordres crimi- 
nels ;eft qu'ainfi qu'ils n'ont tenu compte dé recon: 
noïftre Dieu, Dieu les à livrez en fens reprouvé,pour 
faire chofes nullement convenables. Eftans remplis 
detouteiniquité, palliardife , BRANREFAOR 
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mauvaiftié, envie, meurtre, noife, fraude; malignité,. 
detra@ion , haine de Dieu, orgueil;rapport,vanterie,. 
invention demaux;fansordre.fansaffection fans mi- 
{ericorde, fansentendement (à ce qui eft des chofes. 
du ciel, & de l'efprit) & pluñieursautresmaux , que le 
vaifleau d'eflettion va deferivant ,& quife peuvent 
appliquer à eux : maux, dif-je, qui lesrendent dignes 
de mort,& n’ayans-point connu la luftice de Dieu, 
ils n’ont point entendu que ceux qui les font font di- 
gnes demort,. mais au fl ceux qui favorifent à ceux 
qui les font. Bien que labonneconfcience foitinfini- 
mentfouhaittable ,neantmoins ce font des Cains re- 
prouvez;,qui pour vne efcuellée de lentilles (c'eftà dt- 


re pour vn peu de bien) renieronthibrement le Baptef. 
mequ'ils onteu,& renonceront au droit de primo- 


geniture qu'ils out pouvoir d'avoiren lamaiso du Pe- 
re Celelte. Iisw’ontautrefoucy, finon que le monde 
les eflimc heureux, & quandils-prennent leurs plai- 
firs,ilsn’aimentd’ordinairéque ceux quiles y entre- 
tiennent, leurs propofans des nouveauxmoyens afin 
d'y fatisfaire, & dans-cette fatisfaétionils fe rendent. 
pareils aux animaux irraifonnables, qui ne s'arreftent: 
qu'aux objets du corps; C’eft de laforte qu'ils vivent 


en leurs maifons, quien commodité d'vlage,decora= 
tion, &fymmetrie furpaffent parfois celles des Roys 


bafties de la fueur, du fang, & de lafubftancé du peu: 
ple, & tant dedans que dehors ilsre gardent d vn œik 
defdaigneuxle refte des hommespouravoir le Soleil 
des metaux renfermez. à foifon dansileurs. coffres; : 
Sans doute, silsfifoient vaèfe ricufe, reflexion fur, &: 
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dans eux mefmes, ils dotée qu'ils font peftris 
de l'argille d'Adam, & quela plufpart d’entr'eux font 
d'vne fort baffe &obfcure naiflance,ayäs au refte pour 
patron le Threforier du College Apoltolique: carce 
larron-traiftre, ou traiftre-larron, voloit toufours 
quelque chofe de ce facré depoft que Noftre Seigneut 
luy avoit mis confidemment entre lesmains. Auf 
iront-ilsavec luy en celicutenebreux oùil y a pleurs 
& grincemens de dents: &ilm'a efté afleuré par gens 
d’authorité , dignes de creance, & quiont beaucoup 
de credit en l'autre monde , qu'vn Partifan voulut 
dernierement forcer les portes de Paradis( comme 
tels gens fontinfolens, choleres, prompts, & veulent 
tout emporter de haute lutte, mais Monfieur S, 
Pierre quila gardoit luy baïlla vn fi grand coup defes 
clefs fur Ja tefte quille bleffa griefvement , & pour 
cette bleffure il fe retira en hafte grondant de defpit, 
& {ur la retraite il fut grippe par cinq ou fix Diables, 
qui en firent vne gorge chaude, les eftimans leurs plus 
frians, & delicats morceaux pour eftre gros, & gras 
de la fubitance d’vn chacun. Au demeurant fi vous: 
defirez fçavoir quels fontleurs veftemens apres avoir 
defcrit leurs corps, leurs ames, & leurs efprits) vous. 
fçaurez qu'ilsfe veftent d’habits plus mouchetez que 
Ja peau d vatygre.Ce qui reprefente les differens per- 
fonnages qu'ils ioüenten la focieté civile pour s'en- 
richir. Le leurs en ay veu ioüer de toutes fortes; mais 
ils avoient grand’ peine à contrefaire celuy d'vnhom- 
me de bien, quieftoit , & eft encore parmy eux, pref- 
. queaufh rare qu'vn Phœnix, & Diogenc le fallot avec 
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fà lanterne , auroit autant de peine d’en trouver va 


ils ontl’efprit le Garzonià dire ( Quando firagiona di 
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fence duquellefalut de leursames fut mis en compto: 
mis ) eftoit qu'ilfrequentoit cesfortes de gens ,mais 
illeurs fit cette refponfe iudicieufe, & falutaire, qu'il 
eftoit venu furterre pour appeller à converfion ceux 
qui avoient fait banqueroute à la vertu, & non les iu- 
fes , ceux qui jouifloient de la fanté n’ayans befoin de 
medecin, mais les malades. Quantàämoy ie les efti: 
mes pires que l'ennemy commun de Dieu, & des 
hommes: car:il demande feuleinent l'ame, & eux 
prennent,oùafin de dire mieux, font prendre (& en= 
coreperdre } le corps, l'ame, & les biens prefque toù: 
jours conjointement, Au moyen dequoÿ ones qua= 
life fang-fuës, &peltes d’vnpays, pouf baftir (ordi- 
nairément parlant) leurs fortünes autaritinfolentes 
que prodigieufes {ur l'infortune d'autruy, &'à ce fu- 
set font plus chargez d'anathemes, 8 nraudiffons que 
le:boucemiffaire du défert qu'on chargeoit en la loy 
Mofaïque des pechez: du peuple:Mais lès mefines for: 
tunes ne font fi bien cimentées;, vnies, & ftables que 
nidsd’Alcions, qu'onfçait eftre à couvert desorages, 
&ctempeftes de Jamer: cat‘elles font plusfujettes au 
changement quel Aftre qui prefide àla nuit,dontles 
Aftrologuesont bien de la peine à'reglérles mouve - 
mensexcentriques &concentriques. Auf pourra-on 
direide-chacun d'eux.en leur‘faillité ,‘& ruine totale 
avec David [lay:veule mefchant haut exalté, & efle- 
ué; comme les cedresdu Liban. Etraÿ paflé outre, 
voicyiln'eftoit plus,& ie lay cherche, &fonlieu n'a 
pointeltétrouvé Jde façon qu'ilne péutdire avec ce 
perfonnagé,.qui fut canonife-dela bouche . me dir 
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Scigneur, paureñtreleplusfain& home qpi fuft fors 
fur terre (Îe maurray en men petit nid, & multi: 
plieray mesieuss agile dela palme ) mais laifle à la 
We Aero memoire de fon nom, &e de 

1 vie corrompus, & rapineufe, C'eft la verieé de ces 
| dir es, que fe ront paroiltre les Confervateurs de PE: 
fat,empe{chans de tout leurpaflible que ces eune. 
mis ne mettepten defolation la MonarchieFrançoi- 
{. Ce qui les obligora d'eppafer la {overité des: aix 
aux mauxinfois qu'ils luy ons pracureé ; & -pracureng 
ioyrnellemét pourenarrelter lc coursmalheureux: Je 
les en coniurehuaiblement partoutce qui eft de fa: 
créau cieh,.enlaterse ; &kesenprieavecles plus ten 
dresrefféntimens demon cœur Ce: fera vneraétion 
digne du fpestacle des Anges, & de Fadmiration:de 
tout lVnivers. Chacenfoufpite apres fonaccomplifs 
{mentavec plus d'avidité que latetre altérée:par vné 
_Jonguefocherefle, nefouhaitelapluye. Et afin qu'ils 
faffent au pluftoft cét: Arreftavec maturité, deffen, 
 danr la caufe du peuple, qui à destendrefles admitas 
derer(par iufticeou.charité,ou l'une & l'auere.enfem: 
ble } les charges du paflé,que cettemoderation rende 


fa, Majefté fecourable.à, es. fujets, formidable à fes jé 


canemis, honoré de: fes.confederez, & necefaire:à 
tous; breffaffe deffecher des millions:& millions-de 
larmes ( quifont lesfacrifices desfipplians)ieprieray 
le Roy desRoys qu'il lesafifke,authorife, & fortifie 
puiflamment,faifant repofer für eux l'Efprir de Sapien: 
<e,& d Entendement,l'Efprit de Confcil,&deForces 
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TEfprit de Scien ce, & de Picté &C. Cartoutainfi qu'vn 
quadranne {ort derien » finon quand le Soleil bat def. 
fus, afin d'y pouvoir apprendre Fheure, De mefme 
Thomme ne peut avoir vne Vrayc Jumicre dans le 
Commencement, progrez,& fin d'vne affaire, s’il n’ef 
illuminé du Soleil de luftice. (C'eft ainf que Malachie 
‘qualifioit le luge fouverain desvivans, & des morts. } 
Alle fera infailliblement >S1ls font plus terribles à nos 
Anthropophages qu'vne armée rangée en bataille, 
“Quand ces gens de fac, cordes, &c. feront punis, {ui- 
‘vant l'enormité de leurs crimes, ils auront toufiours 
Vnbien qu'ils n’ontpas, fçavoirla fouffrance du fup- 
plice, laquelle comme œuvre de iuftice eft bonne. 
-C'eft vn facrificefort à greable au Dieu des vengean- 
-ces que le chaftimét des mefchans. [le mettoisà mort 
_ aumatintous les pecheurs dela terre dit le Pfalmifte 
Royal, afin que j'exterminaffe de la cité du Seigneur 
. Tous ceux qui font iniquité. ] Ce qui telmoignera que 
ces fages du fiecle portent leurs affe@ions., & leurs 
motifs au ciel , demefime que la palme (fymbole de 
Juftice \ fon cœur, & fa force à fon Couppeau. Quoy 
faifant, le dire de lob s'accomplira, [ L'amedes na- | 
vrez a crié, & Dieu nc les a point laifé aller fans eftre 
Yangez.] | 


… ÆLeur malice les Aaveuglez, &c, Sa p2. 
ÆLapatience despauvresne berira point à la fin. Pal, 9. 





